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Côté français 

 
Friendly Island in the Caribbean  

 
 

Sint Maarten  

Dutch side 
 

 

10 questions /réponses 

 

1. Pourquoi avoir choisi cette destination en mars 2012 ? 

Parce que notre fils vit sur l’île de Saint-Martin depuis 4 ans et que nous avions hâte de faire la connaissance 

de notre petit-fils, né le 6 décembre 2011. 

 

2. Diriez-vous que le mois de mars est la meilleure époque pour s’y rendre ? 

A priori, oui, puisqu’il s’agit de la saison sèche avant la période cyclonique qui s’installe de juillet à 

novembre. 

 

3. Quel est le climat ? 

Une température de l’air en moyenne à 28/29°, celle de l’eau à 26/27° (un peu fraîche pour nos enfants !). 

Soleil tous les jours mais jamais un ciel sans nuages. Quelques jours brumeux en fin de séjour dus à des 

poussières de sable saharien transportées jusqu’aux Antilles par les alizés. Des averses de courte durée, plus 

fréquentes, me semble-t-il, du côté hollandais. 

 

4. Que dire sur le cycle jour/nuit ? 

Sous les tropiques, le soleil se lève toute l’année entre 5h30 et 6h et se couche autour des 18h30. Le 

décalage horaire avec la métropole est de moins 6h à partir de l’équinoxe de printemps et de moins 5h à 

partir de l’équinoxe d’automne. Une particularité : le croissant de lune se dessine à l’horizontal dans les nuits 

étoilées.  

 

5. Quelles sont vos premières impressions en arrivant  sur l’île ? 

Tout d’abord, la chaleur…. Notre fils vient nous chercher à 16h en voiture à l’aéroport international de 

Juliana du côté hollandais (au Sud-Ouest de l’ïle). Pour rejoindre son domicile à Rambaud, au Nord-Ouest, il 

passe par Maho (casinos et terrain de golf) ainsi que par Terres Basses (immenses propriétés invisibles 

derrière de grands murs d’enceinte). D’où une impression de peu de vie dans un premier temps avant 

d’atteindre Marigot qui bouge. Ensuite entre Marigot et Rambaud, une agréable surprise nous attend : un 

relief montagneux avec une route qui monte, descend et tourne…  Et des drapeaux plantés de part et 

d’autre de celle-ci. Nous sommes en période électorale et chacun affiche sa couleur ! Des femmes, des 

hommes dispersés en bord de route qui attendent le passage d’un bus ou d’un taxi. 

 

6. Si vous deviez donner quelques particularités, quelles seraient-elles ? 

La libre circulation entre les parties française et hollandaise. Les petits coups de klaxon pour se dire merci au 

volant. Les coqs et les poules en bord de route. Les maillots de couleur unique (uniforme) des écoliers. Le 

design des bus pour les écoles. L’eau potable issue de la désalinisation de l’eau de mer. Le comble étant que 

l’eau minérale achetée en supermarché par mon fils est la Saint-Lambert : source du Parc régional de la 



Vallée de Chevreuse où nous habitons en Métropole et que l’on ne trouve que très rarement chez les 

commerçants parisiens. 

 

 
 

 

7. Et du point de vue des spécialités culinaires ? 

Les lolos de la partie française, petits restaurants en plein air, sont incontournables pour leur ambiance et 

leur cuisine locale au barbecue : fricassée de lambis (gros coquillage), mahi-mahi (dorade coryphène), 

langouste, crabes farcis, ribs,  poulet  grillé, accompagnés de riz, pois rouges et banane font le bonheur des 

plus gourmets. Rose’s Mary à Marigot en est un exemple réputé. 

 

8. Comment circule-t-on sur l’île ? 

Le moyen de locomotion est par excellence l’automobile et plus particulièrement le 4x4 adapté au mauvais 

état de certains tronçons de route, notamment du côté hollandais. Presque pas de marques françaises. Il 

n’existe pratiquement qu’une seule route qui fait le tour de l’île, d’où des embouteillages assez fréquents 

aux heures de pointe, sans compter les bus ou les taxis qui s’arrêtent à tout moment  pour prendre des 

passagers. 

 

9. Que dire de la partie hollandaise ? 

Qu’elle est très américanisée avec l’arrivée quotidienne de paquebots à Philisburg, la présence d’hôtels de 

luxe, de casinos, de boîtes de nuit (un petit Las Vegas) et la possibilité d’acheter hors taxes. L’exposition de 

tout cet argent étranger contraste avec le manque de travail des locaux et favorise le développement de la 

délinquance dans certains quartiers de l’île. Délinquance à laquelle nous n’avons pas été confrontés, évitant 

les sorties nocturnes. 

 

10. Y-a-t-il du racisme ? 

Non, l’île de Saint-Martin est cosmopolite. En revanche, lorsque le regard quitte les bordures de la route 

principale pour se fixer à l’intérieur des terres, on sent la pauvreté qui tranche avec le luxe des bords de mer. 

 

Émérance Bétis  

 

A noter que les Antilles sont une plaque tournante pour la drogue vers les Etats-Unis et l’Europe. 


